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Un entretien au studio au sujet de la peinture

DAVID BATCHELOR : Ces tableaux de la série Hostage se décomposent en quatre éléments plus ou moins distincts – le paysage, la bande de couleur, les zones d’épaisseur de peinture comprimée, et le panneau de verre – qui, dans le résultat final, réagissent l’un sur l’autre ou s’interposent. J’aimerais parler de ces éléments, en commençant par le paysage. Je sais que le motif doit son origine à une rangée d’arbres réels dans un champ près d’ici, mais dans les tableaux leur présence est plutôt celle d’une marque, d’un paysage entre guillemets, que celle du résultat d’une observation directe. Cela en partie parce que le motif a si souvent été reproduit.

MEL RAMSDEN : Nous étions toujours soucieux de peindre quelque chose qui ait une certaine existence locale – quelque chose qui, d’une façon ou d’une autre, soit inadmissible vis-à-vis d’un modernisme séculier, cosmopolite.

DB : Avez-vous déjà peint des paysages ?

MICHAEL BALDWIN : Nous avions peint un chêne en essayant d’ajouter aux Portraits of V.I. Lenin in the Style of Jackson Pollock. Nous avons essayé d’autres scènes locales, le plus souvent sans succès. Je ne crois pas que cela ait tant à voir avec la peinture de paysages qu’avec le paysage en tant que motif intellectuel. Le lieu dépeint s’oppose au site qui était le point de mire de notre activité précédente (et qui évidemment, aujourd’hui, cesse de s’y opposer).

DB : Vous voulez dire le musée, en tant qu’arène cosmopolite ?

MB : Oui, en tant que site extrêmement développé et d’une grande suffisance culturelle. Le paysage, lui, est un site plutôt démarqué, dénué de suffisance culturelle. Le paysage est apparu pour la première fois au cours d’une conversation ironique que nous avons eue à propos des formes dont découle la série actuelle Hostage. Cette forme ancestrale était un texte dans lequel nous prédisions des peintures. C’étaient des paysages. Le texte « prédisait » un paysage. Culturellement, la forme du texte était incommensurable avec ce qu’il « prédisait ». Nous pensions, entre autres choses, qu’il serait bien d’être, pour ainsi dire, des artistes conceptuels les jours ouvrables et de peindre des paysages le week-end. Le texte prédisait qu’il deviendrait sublime jusqu’à un stade ridicule en tant qu’objet ingénieux, à savoir une œuvre d’art conceptuelle.
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A conversation in the Studio about Painting.

DAVID BATCHELOR : This series of Hostage paintings can be broken down into four more or less distinct elements – the landscape, the coloured band, the areas of compressed paint, and the glass – which, in the finished works are made to interact or interfere with one another. I would like to talk about these elements, starting with the landscape. I know the motif derives from an actual row of trees in a nearby field, but in the paintings they seem to exist more as a landscape​-token, a landscape-in-quotation-marks, than the result of direct observation. This is partly because the motif has been repeated so many times.

MEL RAMSDEN : We had always had an interest in painting something which has a certain local existence – something somehow incompetent in respect of a secular, cosmopolitan, modernism.

DB : Have you painted landscapes before ?

MICHAEL BALDWIN : We painted an oak tree in trying to augment the Portraits of V. I. Lenin in the Style of Jackson Pollock. We’ve tried other local scenes, often unsuccessfully. I don’t think this has as much to do with landscape painting as with landscape as an intellectual motif. The place depicted contrasts (and of course today, fails to contrast) with the site upon which our previous activity was focussed.

DB : You mean the museum, as a cosmopolitan arena ?

MB : Yes, as a highly tuned, culturally self-important site. With the landscape we have a relatively de-tuned, culturally un-self-important site. The landscape first occurred in an ironical conversation we had in relation to the ancestral forms of the present Hostage series. This ancestral form was a text in which we predicted paintings. These were landscapes. The text ‘predicted’ a landscape. The form of the text was culturally incommensurable in respect of what it ‘predicted’. We thought inter alia that it would be nice to be, as it were, a conceptual artist on weekdays and to do landscapes at the weekend. The text was predicting a terrible bathos for itself as a very smart item, viz. a piece of concept art.
